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l>»me.' a été réellement trouva «nr If eorp» e'uu 
«otis-otiieù'r français. 

UN INCIDENT. » M. Malvy a'cTMoait 
A ee moment, M. Malvy. t l l u e Ju Gouvcr-

oement, t'afftisse. Des «mis 1 < 'n;iirtcnt, évanoui. 
T/émotion Ml intense. 
Héanei» •uspcudtie M 13 li. lu. 

LA SEANTE EST M V B j M 
A 1!» Ii. U» In éance Ml aaaattaM MptJM. 
l,o lieutenant-colonel Fabry monte a la irrbune. 
— Nous somme-: unanime-; à rfWttft l'inci-

.icnt qui est aurTeun, alors que je «lisnis ma con
viction «pi" M. Malvy n'avait i>ns trahi. NwM< 
neilenient. je. pense «j/Je l'enilant que nous nous 
t>»ttioos, nous avions le droit «l'exiger derrière 
«oui <1't*tre défendu», et nÂ «ouvietion ne s'est 
lias effacée que nous M l'avons pas Ml ave,' 
no» vigilante suffisante. (Applaudissenaenu a 
droite et bruits a faoehei. 

Plusieurs député, et «rauelie. aiuiens rMtkV 
lants, protestent entre les paroles du liciitonsnt-
voJonei Fabry. 

Le lieutenaBt-c.'Umi 1 Fabry dans le hmiu'te, 
essaie de se faire euteulie. et M. Ilerriot Ju
riste pour que le ilébat se termine daus le câline. 

M. Fabry. — Du moment (M nous gardons nu 
co-ur l'inquiétude que viens de dire, ce n'était , 
pas un moyen et *••' 'tituer l'union que de faire 
appel I M. .Malvy. . 

M. BrlatsJ. — .Vu-»'-- l'incident douloarenx au
quel vous avez a-s:-i, ri il MU je mis et panic 
responsable, pu:-que .•'.. prenant M. Malvy dans 
mon Cabinet, j'ai déchaîné la mouvement de naine 
féroce, c'est moi que suis atteint A travers « et 
incident, et puisque ur.e demi attestation a été 
\otCe. je vais la donner eomplètetnent. Moi aus-i 
j'ai eollaliorê avee le maivoliul .Toffre. 

Le Président «lu Conseil rend compte titra 
comment, quand i! (.institua le ministère d'union 
sacrée, qui contribua grandement t l'orgaalaatlon 
de la vietoire. !e luaréehal .lolïro ri le Trésident 
lit la Hepubiin.ni'. aillai que de nombreux ofli-
• iers généranx apport«*rent loni- tfatMigBafC poul
ie maintien, au miiiisi.i'ro .le l'Intérieur, de M. 
Malvy, qui avai; -« (-vite? det roridenta trafi
ques. (Vif» applaudissement- .1 (MM***). 

M. llriand ruppelle comment le pays (ut i réim
porté d'indignation contre M. Malvy lorsque lac -
msation fut porté" cuire lui, d'avoir livré 
plan d'attaque du Chemni des Dames, et lorsqu'il 
fut ainsi rendu responsable de la mort de BtU-
lier» de soldats français, Ur, en fait ajaa ces (ait* 
pour lesquels M. Malvy tfipaialaaall, n'ont pas 
étC retenus par la Haute-Cour. 

M. Fabry .-roit -avoir <iu.- les faits reproduis 
à M. Malvy, n ni pn- loudés ,iaiiiajai lo 
«Bonnet Rou^e « et Aluiereyda aii ivi "il fai-
-nit allusion I M. Ma!-, y ijr>| le» u 
fait poursuivre. 

M. Bra»»* éUi -,! , p-atemeat'M. M. hry an suj. i 
du verdict de forfaiture qu'a pronou<.o. !a nautv 
Ceor, quand M. Malvy a été condamné pour des 
faits nnbaidiaire que personne lie raserait 1 re
voir. De i.oaib.-e;:\ sénateurs ont déclaré qu'Us 
avaient été. turpri-. 

M. BrianÉ r* !e «Vtall de la conversation 
qu'il a eue avec M. Ma'.vy lari de la constitution 
de son ministère dans lequel M. Malvy ne dési
rait pas entrer, ta raison des incidents qu'il 
•avait devoir provoquer. 

Les députés réclament la ilôture qui est votée 
à mains levées. 

Le président donne lecture de deux ordres d« 
jour: l'un de M. Casais et l'autre de M. Carhia 
réclamant la poix au Ma-.-o.- et eu Syrie. 

L'ORDRE Dl JOUR C4ZAU 
l-a Chambre tertaraaeaj résolue à m i s a i t 

n u politique de paix et d'entente internationale, 
de, justice fiscal., et d'a-sainissement financier. 
lait confiance an loon-erucaieut pour assurer 
dans le plus krel délai le vott. èTâai budget en 
.'quilibre er pont réaliser enfin la réforme ruili-
• ire et :es lois d'aa»UMa«es si impatiemment 
attendues par ia «Vaserratte, va^-,. à l'ordre du 
jour. 

M. Briand pou la qoestloa M eoaâmce sur 
. et ordre du jour. 

M. Herrlot fait connaître qui! est saisi par 
M. Renaitde] d'une addition qui vi mira en tête 

• l'ordre du jour Casât*: La Chambre flétris
sant les procédé': de calomnie persistants dont 
use (a réaction contre les républicains... 

Perte aMiton est votée par r."l voix contre 
1«4. 

Le président met aux voix l'ensemble de l'or
dre du jour Casai* <|H e-t adopté par Ml voi:: 
contre ifil. (Applandi^-cmeuth àj.̂ -tifchf̂ U 

La séance e-i Itr+t a -<> b. ".0. 
Séance lunai a 1" b. pour la discussion dt. la 

lo| de finance.. 

AU SÉNAT 

;t ensuite 

La déclaration ministérielle 
l'ai:-, l i mars. — La sé-nnee e»1-. aerrerte, à 

13 h. '»ï, sous la présid'-iico, de M. de Helres. 
Lassistanc* est très nombreuse. 

M. et Selves pron.uK.e. es) tecatm étant, l'éloge 
(l'Bèbre d* M. Gotirju. sénateur du U s â t , et de 
M Ïhudlier-Buridard. sénateur de '.a S m me, 
décodés. 

M. Pierre Laval, tarde d*i s. 
la déclaration ministérielle. 

«'ette lecture est saluée d applaudissements .1 
sauche, ou sourit quelque fois a droite, niais le 
cassa«A relatif j U raMajft dl fWvtMMM de 
rétablir le scrutiu d'arrasaUrseaseut est unani-
uiement approuvé. . 

On a déposé de 11 .'• s aàaaikrrox rapporta, entre 
autres celui de M. Morand sur .a qaeseiaa des 
lorers. 

lit Séuat ttsie M* ordre du jour. 
Séance mardis;::, à lô li. léaâit lavée fnsuite 

' « _ 
UN ARBITRE DE FOOTBALL, 

MEURT APRÈS AVOIR ÉTÉ ATTEINT 
PAR LE BALLON 

îxmdrts, 11 aaats. — M. l'.-iyntpc, qui 
arbitrait un maton ta l.«nball ,1 Croydon, 
fut atteint l\ la MA* rnr lo liallon. 

Après le match qu'il dirigea jusqu'à !a tin, 
:i tt plaignit do violon Us tlaalnrs a la têto. 
M. Tayntcr dut être transporté m l'hôpital, 
oiî n est mort. 

Au Maroc 

UIVE CONFERENCE A OUEZZAN 
ENTRE LE GENERAL BOICHL'T 

ET LE GENERAL SANJLTIJO 
("as ili'anca. "\* mur*. —> Le .efénéral San-

iurjo. liant-commissaire eupairnol, se om-
w p i du penéra! Boichut, sVs,t arrêté à 
Ouezzan où une conferenoe militeire a eu lieu 
en p v V l f t ^en chefs ciimm.ir.'tant le recteur. 

A Phwaj de cette coiit'cicnee, dont !e but 
était .le rétrler des qaeatsOfM d'onirc militaire, 
les ~ém'iaux San.jur.io et Boiehnt se sont 
séptiré- en nianite-tant ouvertement leur 
sali^t'aetioii île la parfaits entente existant 
entre eux. 

• 

UN FAUX-MONNAYEUR 
condamné au bagne à perpétuité 

HABITAIT UNE SUPERBE VILLA 
A ORLEANS 

Orléans, lfl asAsa, — Suv une dénonciation 
anonyme, la police a arrêté a Orléans un 
repris de justice. Louis Pecquenanl. U nus, 
camelot, originaire de Montereau; rocqtie-
naril a été appréhendé dons une snpcrlie 
villa lui appartenant, où. sous le uom de 
Mathieu, 11 habitait rosrte de Saint-Mesmin, 
depuis si\- ans. 

11 avait été condaiiiné par contumace uux 
traraitx forcés a psrpsHalté par la Cour 
li'axnises de la Beias WJ îo^J ponr eaatre-
fseou et usage ds faux liillels de baaqnc 
de 20 francs. | | avait d* plus, ci i:M-, 
déserté le 4" aotiiivcs. a Bnssr-aortK-Bsla. 

l'cciptcnard a été trouvé partent de fai:\ 
papier» ait nom d'Un de «et amis. Alphonse 
l'.lanchard. et au BJOSB de Mathieu 'l'ont on 
avouant sa fausse identité, il ~'esf défendu 
e m m e le prétendait >o\\ ilénoiiciatciii', iU' 
piatiiner lo tnitic des monnaies. On I 
pourtant découvert- cher, lui, eu môme temps 
que des liroehure.s a-iinrcnlstes. une certaine 
quantité de pièces d'arsent. 

• 

Une réunion du Conseil national 
de la Fédération française des 
Syndicats d'employés catholiques 

Paris, I l mars. - Le Conseil national 
annuel do la Fédéiation rraSkeaJse des «.vu li-
euts .l'einplov^s catholiques vient rïe sa 
réunir :"i Paris. 

L? rappsrt moral) préaenlé jiar M. Gaston 
Tatéier, secTÉwirc aénôral. a t'ait ressortir 
l'action easress par la Fédération e* les syn-
ùk ats .-dhérenis en es qui concerne ratijnneii-
tatioa des appointomenls. rin-tit.ition des 
ullocutioias, la participation à la gn-ve des 
employés de bajsoae, l'application des; lois 
soekiles, le sssrar* da l'action ensragée devant 
le t'onstil d'Etat pour o'o'euir le respect de 
la loi sue la repos lieb'omadïiire. 

Mime -noces dan-î uu grand nombre d'élee-
tions protasalonnallss. Les re^wsor.tanLs de 
la Fédération oui i.ar'.ioipé aux travaux du 
Consel supérieur du travail et du Conseil 
national des syndicats chrétiens d'emp!oy->=. 

4 . 

L'affaire des faux billets français 
en Hongrie 

Mgr Zadrawecz bénéficie d'un non-lieu 
Budapest. 18 mars.— L'airct de la chaïu-

l.rc des mises en accusa tien, ipti maintient 
les charges formulées ikiis l'aete d'aecttsa-
tiou contre TA'lBdisehgl as ta, Nadossy, fleroe, 
Baross. Huits-Kurtz. Raba. Bneertaaj, Ko-
vies, puis Andor. St hwetz, Wlukier et Bêla 
Maruoviteh. refuse leur uilee tu liberté. 
îuêmo s-itts eautiou. 

La mi.se en liberté des neuf techniciens et 
de MM. L'ugon f'iohvary et Vararich.t a été 
«o cordée. 

La eaaaaarc dos mlse.s en accusation légi
time l'abandon de la procédure contre Mer 
Z.idrr.troez. puas CoatH MM. Ferdinaudy el 
Heder. 

a 
UN ANGLAIS DE 81 ANS 

SE MARK POUR LA QUATRIEME FOIS! 
Londres. 1* mars. — Ou a célébré, à 

Pockliugtou ( ïartsMfs) . le mariage d'un 
homme âgé de SI an*, oui convole en. justes 
noces pour la onatriémo fois avec une 
femme de G7 ans, qui a <ié mariée déjà deitx 
fots. 

EN GRÈCE 

- « a s — 

Le général Pangalos 
exile la fiancée de son fils 

lb ijrrade. U mars. — Le fils aine du 
géuéral Pansralos, le dictateur de la Ortee, 
('Malt fiancé h une jeune et belle yougo
slave, tille d'un riche ingénieur de Palmatie. 

11 y a deux jours, alets que les pai-ents 
de la jeune fille étaient absents, le général 
PaaaalSS envoya un ordre d'extl a son éven
tuelle iwlle-ûlle. lui enjoignaut de se rendre 
à Belgrade. Comme M"* Rtiblischitoh, la 
fiancée niusi bannie du territoire grec, est 
citoyenne yougoslave, les autorités serbes 
ont l'intention d'élever une protestation 
énergique contre cette contrainte Illégale Û 
quitter irn i*y» où elle résidait depuis 
vingt ans. 

i,,aaaâaaaaaast«taasaaa^aaataBaa^ataaaaa^ 

BALZAC 
CVl une uetvre de haut mérite que la l'i'e 

proaV t̂'ssws tBttrtri de BaLar (1). I;P8 
éditions s'en enlè\:iit avec rapidité, et c'est 
justice rendue su remarquable talent de son 
auteur, M. René Benjamin, dont les confé
rence^ ont veciie'Hi c-licz non* un ,-ueeès fi 
légitime. 

La Un que s'est proposée M. 11. Benjamin 
n'est pas d'écrire l'histoire des l'ornons do 
Balzac, ni de porter sur eux tin jugement 
littéraire. Maint critique t'est ebarfjô de ce 
.soin, et honorablement. 11 n'a pas davantage 
apporté une contribution nouvelle à l'im
mense labeur des ènrdits dont les recherches 
ont permis ds reconstituer an jour le jour 
Temploi du temps, si l'on peut ainsi dire, de 
l'illustre écrivain. Ma;s il a voulu pins et 
mieux. 11 s'est servi de ces travaux d'a.ppro-
r.he pour peindre la véritable physionomie de 
eet homme ïénial qui s'élève au-dessus c'ti 
commun des mortels par une sorte de traas-
eendanee exceptionnelle ci dont la psycho
logie, d'une complexité inouïe, n'apparaît 
qu'à ceux-là. -suis qui ont une intuition péné
trante et sasraec. Entreprise hardie et niJri-
loiie, et si bien réussie! 

Parmi les éceuils dont elle es*, hérissée, 
M. H. Benjamin se joue avec une aisance 
iirprenante. I! ne nous lassa pas par une 

-celie nomenclature de dates. 11 ne t'arrêta 
pas à <îe mciins détails qui encombrent la 
mémoire et géneiiî la vue. 11 pénètre so;:s 
rérorea des apparentas extérieures et rtVJCTui 
rre dans son Usants intime l'âme du génie à 
qui nous devotlS la Conu'dic llumaive, cet 
univers en miniature où s'agiitent trois mille 
;t que'(itc- rMrsoaaassa, la plupart pleins .le 
vérité et de vie. appartenant à toutes lus 
condition et ù tous les rangs sociaux. 

N'oublions p.âs qu'eu Balzac tout est gis-an-
tcsaiic, tien n'est conforme à cette saRaaae 
leorenne, rien ne s'iiecommode de cette coni-
mune ntfsurs qu'on iieut et qu'on doit appli
quer an gros Je l'hninnnité. laaasjination, 
inte'ligcnee, eerar, valsnlé, ambition. \<i\\[ en 
I ii est '.'coueertaut, troublant, invraiscrabia-
ble. Il -e eouSHlérail comme un --.ut',' Xaïai-
Iciu c , lotîtes proji.u:ioris gsrclees, en tenant 
compte ôcs ;i:iiites dans ic-piellcs s'insérait 
-on a k'iyité, ;l n'est pris en-de^ù de h préteu-
lion qu'il a f tin mit. Le d.'-équilibre est son 
ét«t uonauL Saw la moindre notion des 
valeurs nwm'-tiirea, Braareant en herbe le blé 
de plusieurs mol—or; futures il lui faut de; 
toilettes, un luxneas train de maison, nn cVlat 
txtérienr PBÎ -oit en ka'nton'a ave,' n puis
sance créatrice.^ Tui-, à J'nittiT- heure-, il 
rejette arc- mépris ce- !iû)ie< ruineuses; il 
rit comme le ph's pain iv les a-eètes, t'eia-
t'eruie d;M;̂  un g.iletas ou dans une <;,ve, 
absorbé, englouli .-i l'on ose dii-e. dans l'o-u-
vre qu'il ,t sur le uu'.;ier, sa nourrissant d'un 
atoreeaa de pain et hsrvant t'oivo café pont 
,-c tenir en haleine et no rien Steotrlai au 
tommeil, ce réparataar îles foreea épuisées. 

tonnait-il la loi morale? En théorie, il la 
croit indispensable et il s'incline avee respect 
devant le Cathcdieisme qui l'inearna. Mais 
pour son compte personnel, sa règle e=r C 
ne pas en avoir. Il es;: à la remorqt'e do se-
•aprlces et de -es pussions qui sont violente-
domine vies érniition-s voicaniiines. Un liolide 
a-f-il égard aux lois de la pesanteur] Balzac-
est ce bolide. 

D'un vol puissant, i! pLine an-de*înj des 
eontingeneex. Ca n'es: pas qu'il ignore ce bas 
monde: au eoiiltaire, il a ^ur la réalité une 
emprise puissante; nul écrivain ne décrit les 
milieux, la profession, le tempérament, le 
eoitume civee un eeia plu= niéticuleux. Mais 
i! ne i>osc ces fondations que pour s'élever 
lans son monda à lui, qu'il peuple de créatu
res cent foi-- plus vivantes et vibrantes que 
'•clic-- de notre miaéraWa plané!.'. 

M. !î. Benjamin excelle n nous montrer la 
iicnb-e île se* niinans et «Se ses personnapes. 
II n'en est aucun qui ne soit sa chair et son 
-aiig. Toutes ses héroïnes font à l'image des 
femmes qu'il détestait, surfont de celles qu'il 
aimnil et qui s'appellent MT" de Bemy, Jr'" 
Lrtraud, la marquise île Castries, la duchesse 
ù'Abrantès (il était féru de la noblesse), et 
enfin et FUrtou* M"° llau.ka, la grande dame 
polonaise, qu'il épouse in entremis, après 
l'avoir eourti.-ée à bâtoti- roaipus pendant 
iiix-etpt au?! 

Balsa- composait dans nn état d'effer
vescence inouïe. Pamii les belles pages «le la 
Vie proéifitwte, il y en a quelques-unes qui 
tiennent, elles ans.-i. du prodige. Ce sont 
cplle- de la deuxième partie, où M. H, Ben
jamin conte la naissance du Pèrs Goriot ai 
du Lus rfecs b T'i/W'V. Hôte d'un gentil
homme loaranreea, M. de Margonne, Balzsc 
s'eafenoe pcnlanr. quatre jonit, dans nne 
cellule, au sennnet d'uno lonr vermotilue et 
là. i re. que d'un seul trait, il enfante ce 
double chef'-d'cpuvro, p-irnii la foudre et !e« 
éclairs d'nn orage, estival: c'est une scène 
épique s'il en fat jamai . 

M. R. Benjsma a une cl' maRiquc qui lui 
permet d'curvi ir les portes les mieux scellées 
et de pénétrer au fond du ranctuaire le plus 
clos. Comme Balzac, il a le don de créer de la 
vie. C'est «rire le charme de sou livre, l'un 
des meàUenrs qui aient paru depuis longtemps 
snr notre horizon. 

L... 

U) Chfi Vlon (Il tfc). 

INSTITUT DES SCIENCES SOCIALES 
DE ULLE 

Une conférence 
de M. Loueheur 
sur la situation 

financière 
A l'Iustitnt des sciences sociales, salle des 

fûtes de l'CnlversIté, M. Lonchcur, ancien 
ministre, n donné, jeudi, ;1 17 h. 30 une 
conférence sur la situation financière d< la 
France. 

PrGsouté tout d'abord il l'assistance par 
1? recteur, M. Cbatelet, le conférencier a 
commencé par faire un rapide historique de 
la sltnolton économique de T'Curopc depuis 
la fin de la guerre. 11 a déploré la cessation 

«tl« la solidarité financière oui. pendant les 
hostilités avait existé entre l'Angleterre et 
la France. M. Loueheur a ensuite aborlé le 
sujet même de sn conférence: « Comment 
se présente le problème Intérieur financier 
tu France? » 

Avant tout, M. Loueheur «teniaule l'équi
libre budgétaire. Il a confiance dans les 
UapatS nu'it a l'ait voter cl qui, i! le re
connaît, ont reudu son nom impopulaire. II 
se dOtere partisan des économies, mais sans 
y croire. 

Osacaraaat la vente «le-- saonoputta, il ne 
propaos point do laa vendre car. selon lui, 
ils rapportent do l'argent. L'ancien ministre 
expose que l'an dernier, les tabacs ont 

do;:né un milliard sept cents millions de 
bt'néfiees. 

Au sujet do.-i fiar.iles lis aies. M. ram
oneur est d'avis de les réprimer mais pour y 
parvenir il faudrait selon lui, une refonte 
totale du inonde 4e perception. 

L'ancien ministre insiste ensuite sur nos 
aertea à létranjor en cas de revalorisation 
du Craae. Qaaai 1 li ataMUaatton il n'en est 
pai l'adversaire, lotit en ne dissimulant pas 
qu'elle est diHi'-ile et ne peur s'opérer qu'aux 
conditions entrantes: 1" le ta'me social le plas 
parfait: J" ::ne politique Intérieure et exté
rieure bien as-isi ; n* l'équilibre budgétaire 
assuré; 4' balaaee des patcnienta extérieurs 
l.'L-crenicnt A notre praCt, 

A l'appui de s.; tUèse. M. IJOIU-IH-ur rite ce 
i -i -'est passé dans plusieurs purs qui out 
stabilité leur ntoaaakt ou ru ont créé eue 
menotte : lioli-iqn", Allemagne roenruo, etc. 

M. Loueheur indique lo chiffre de 12Ô fr. 
ranport a la livre somme relnl auquel 

not: ' uif.nnaie pourrait èti-e stabilisée. 
I! met toutefois pn gàtéa sur eo nul peut 

ne passer ensuite car. dit-i!. dans chaque 
paya qui s'est livré .1 une telle opération, une 
(i i-e éconouii'iue en est résultée. 

Le conférencier préconise également «.es 
.,.,..,.- économiques ' "iiationau-
d'claret-il en termlu-.iul, de créer de ; lus 
ïtandes faeBttéa da consommation •' « pro-
«luil fa nq;; 

DES INCIDENTS A LONDRES 
à l'occasion 

de la fête de l'Irlande 
Des engins sont lancés... 

Londres. 18 mars. — La fête de Saint-
Patrick, patron de l'Irlande. Malgré la sépa
ration de l'île verdoyante du Royaiime-I'ii), 
t été célébrée ;1 Londres ou ii y a. dit-on, 
plus d'Irlandais qu'a Dublin menu. 

Mais elle a été marquée, cette année, pat 
detu lucidents désagréables. 

Au banqnet <l»i groupe arrtadalt des qua
tre piovinccs, M. Batdvrla, le premier minis
tre britannique, répondait aux toasts eu sou 
honneur. Il en était a la moitié île son «li--
eottrs «pkind une personne des tribunes amé-
naj-'ées pour le puMio lança une boni!,' 
puante qui tiaiha parmi les dlaears. L'eauflu 
selata en nsamtes et mit le feu n tapis. Des 
rarçooi rpri aerralenl il eette table et des 
convives faisant preuve de présence d'esprit, 
éteignirent les l immes avec des hnétellles 
de scltr. L'ongiu dégageait une fumée aère. 

Les invités, ayant nteeaau qu'il n'y a^ait 
.* ,ei.iu danjer d'ezplottott. parlliipèreut en 
riant à l'extinction îles flammes. 

Le coupable, immédiatement appréhendé, 
a été reconnu comme uu militant Situe 
Feiner. Il a été littéralement jeté hors de la 
salle et remis a c i mains de la police. 

Le aeead incident eut lieu au « l'iiiiecs 
Restaurant », a PtecadUly, où disait l'Irisn 
Clnb it'lub irlandais', avec, eoatarc invité 
d'houneur, le prince de ('ialles. 

T"n ou plusieurs inconnus, paastnl en taxi 
(ou en oninibus> lancèrent sous le pt'ristvle 
et dans les fenêtres du restaurant une batte 
en carton oojitciKint du carbure mouillé cl 
une hntre sabstaace encore Inconnue, t'n 
bout de cordace condronné sortait de la 
boîte, qui d'ailletas ne péné'tri pas dans 
l'immeuble. Le < arhure prit feu. mais les 
détectives de service au restaurant retirèrent 
l'engin et tout rentra daus l'ordre. 

LE RAID LE CAIRE-LE CAP 
Lo Caire, 1S mars. — Les quatre nvions 

militaires qui tentent le raid Le Oaire-Le 
C'tip, sont arrivés a TA'auiza (TanganikaK 

A L'ASSOCIATION LITTERAIRE DU NORD 
(Université des Annales) 

« LES NOCES DAMENT » 
c!a M. Paul Géraldy 

f'est une œuvre assez représentative du 
théâtre actuel que l'a Association Littéraire 
du N'ord n offrait jeudi soir a ses membres: 
« I.ies Xoccs d'Argent », pièce en quatre 
•êtes, de Paul Géraldy, l'auteur d'à Aimer» 
et de plusieurs autres œuvre» dont on 
n'ignore pas le succès. On ne peut nier 
l'exactitude du réalisme, la conformité a la 
vie ordinaire dans lesquels se déroulent les 
événements «le cette pièce, et dans lesquels 
évoluent les sentiments des personnages. 
Mais l'objet de l'art dramatique et son grand 
mérite, comme ceux de tout u.t, n'est-U pat, 
nu contraire, de choisir, de simplifier, d'Iso
ler, de mettre sur un piédestal ce que l'on 
a santal: au théfltre. un événement, un 
cametère, une situation sur lesquels la 
lumière est concentrée et autour desquob se 
resserre l'intérêt? C'est la grande qualité des 
«•livres classiques : le tbé.âtre actuel gagne
rait à s'en rapprocher davantage et 1 on volt 
tria lden, par exemple, ce <|Ue l'observation 
de cette rè;Ie ajouterait en intensité drama
tique .1 une _ pièce comme « Les Noces 
d'Argent. », déjà riche do toutes les qualités 
du sentiment. 

L'Interprétation a été excellente: c'est une 
chose admirable «oie le naturel parfait, sans 
défaut et xans excès, que peur manifester 
(Lu < le réle de c M. Ilamelin », M. Léon 
Bernant, le distingué sociétaire de la Couié-
«li"-Française. Jouer comme il l'a fait, c'est 
atteindre an point très difiieile. Madame 
Finilienne lias, créatrice de son rôle à la 
Peanédle Française coauaa M. Berteird l'a 
été du sien, a bien été. dans « Madame Ha-
inclin », luearnée avec une émotion contenue, 
li maman semblable il bien d'autres qu'a 
v, nhi l'auteur. 

Madame Juliette Verueuti, <> l'Odéon et 
>'. Pierre lie-:, dena jeunes artistes généreu
se,iicn; .loués ont fait une t Marraine » infi
niment bMtckaate et un a Max ., extrême
ment vrai, diznes tous deux de leurs éml-

"•!'nait'.o. 
Chacun des personnage»: des * rimas d'ar-

» n t » était d'ailleurs personnifié de la meil
leure façon et, nous pouvons purrlober dans 
un même bomii.age, comme l'auditoire les a 
:'éunis dans ses applaudissement-, le? noms 
des artistes que nous venons de citer et ceux 
de M'" Andrée Iïévyl (Jcannel. ùe l'Odéon; 
if** Ma?, n.v.ia, t (Suzanne), du Van.leville; 
M"' (iineva (Léorttiae', du Vaudeville; M. 
Maur'ee Miyen (Henri), du Ovmaase, et 
M"" Natio::,. (Anne), de rAthéaûe. 

L'bommare de rasaâstaaee est allé aussi 
aux dévoués organisateurs do cette brillante 
sorrée et à leur anrrre si pré :o:-e de deeen-
ti'ali-a'ion littéraire cl artistique. 

_^ 
NOËL, L'ASSASSIN DE CLER.ILS 

VA StBIR I N EXAMEN MENTAL 
tvplasJ, i s mars.— Le jeune Soft, l'asws-

tla d" derjus. qui devait reatparaltre pto-
eltalnentenl devant le tribunal > m m llitànaaI 
d'Kpinal. ne aéra pas >ufé aujt nr-chainis 
audiences, car à la demande le la défense, 
i! va faire, à l'aatle de SlalaérOle. iuès de 
Xane.r, l'objet d'un examen mental, 

o 
IN AGENT COL'RAOEi X 

ARRliTE I N ATTELAGE 
DE TROIS CHEVAL X EMBALLÉS 

Pari-s 1S m;n>. — c , asct i de serrsra 
ilaat i' rue Bain t-Martin, à Par!», à l'heure 
de la sortie de* écoles, a arrêté : . ,-i;,olage 
d... troi» eaeraws cmlall"—. Ce uV»! qa'aptaa 
avoir été traîné sur "ne -, ::.-.taine de tnètre.s 
ipie ra»»>nl Vlnet ].n; maîtriser ''s trois 
chevaux, l'un de ceii\...i -étant abattu, 

Ij> courage :•; agent a îu'otiinoii.s ."•,'. 
liles-:é et -e l'Iaint de couleurs internes. Ses 
li!(-snre-: conttisi.ois A la ban'-he et aux 
mains, namissent heuie.i-.nirut tn-u ginvea 
M devra Intertumpre son wrvtce .'••ciai.l une 

i huitaine de jours. 

AI. COOL1DGE AJOURNERAIT 
LA CONVOCATION DE LA CONT-ÉRE.NCE 

SUR LE DÉSARMEMENT NAVAL 
Suivant une In format 1 n «le Washington 

ai: • New-York IIer.:!,l ». le pl'esidout Coo-
Iidge a décidé d'ajourner à une date iidé-
teiuiint'e la réunion de la conférence pour le 
désarnumeut naval, qu'il avai- l'intention 
de convoquer, ("est :l la suite d'uu entretien 
qu'il a eu mercredi arec "anthassadour a 
Li mires eue le président ("oolidge a pris 
cette dé-i-ien. 

un tantneo d'autre part, la publication 
Imminente d'une déclaration relative -1 la 
IK'lItlqne américaine ;1 l'égard do ITurope. 

a 

COURTES DÉPÊCHES 
•an. S'étant endormi niprèn d'un seya«". I M 

l;'rslian,rr..i . puv-J,>- I>ôaié> >. G «•«•»« Rt»o»M«W, H4 
- acrlMla, «l'orijtino laiaaw, a ia*Maabé t u 

éfaUmMimM d'acidr- w b n t t f t * . 
— 1^ Trtbnna asaMpca qn'in irri"n>ur tt« Mnalo* 

•«nfM n iflvauttti un ,îi«).o*;tif -îr-tiné à tmpèrhér h « 
BlflU I d** et»llaT, rjncllo t\\.f - •;• !'oi':-;"' i'-> aWHli" 
îurc-'î W*o*litOai «ï.m. I»»or fo^u . Il t1';)-:.! ù'ii'i Ift-
ttino de Cotiurs Uit.cmM aius par .a força îiydrau.-

1SOTES If ART 

L'Exposition Georges GoM 
à Roubaix 

C'est d'une œuvre puissaminoat équilibrée 
que M. Georges Oobô, un des artistes lea plu* 
dlstinRués et les plus complètement douée di 
sa giénée-jtion. présente en ee moment un 
aperçu à la Galerie Du jardin, à Ronbaix. On 
est jutré par des œuvres de cette qualité 
autant qu'on les jupe; c'est-à-dire_ que lûn 
pression qu'elles suscitent, l'intérêt qu'eue 
provoquent «lonnent la mesure de la sensi 
bilitc artistique i-i'un esprit. 

Xe cherchez pas «ians nue toile de George 
Gobô la facilité i|ui distingrue ce talent pro 
fond, solde et en même temps brillanî 
Aucune n'y manque, cilracune à son rang. E 
e'eat t>ar l'harmoniense utilisation de toute 
•lans l'ensemble que s'impose l'oeuvre de Gobô 
Si quelques-unes ,1a ces facultés poraissen 
cheajlni un pen plus marquées' précision di 
dessin, force de la construction, science d( 
la composition, équilibre entre les tons, c'est 
tout bonnement que les productions eontem 
pora'nes non^ en déshabituent un peu trop 

Quel jrranii art, simple et discret se cache 
derrière la volonlt'j de faire concourir tous 
les éléments d'une couvre, couleur, lumière, 
lignes du dessin à l'effet recherché qui est de 
l'amener l'intérêt au centre actif de cette 
ouvre: cyu'on observe cette recherche, par 
exemple dans Z,-* toit» rou(jr.«, à Vollore, en 
Auvergne (X* 1); dans aYateem al barque* 
à Jlnrtifiiif* (12) ; Fin d'après-midi (16), 
aussi à i f m tijtnen, avec; une recheivhe d'om
bre J''un très bel effet; ou encore dans ces 
Iïoclmrs n" bord da Lot (35), où la force, 
dont l'idée est fournie par la structure des 
bloc-, se mnrie avec nn rare bonheur à la 
sensibilité et à la délicatesse, provenant du 
reflet de l'eau et de la douce lumière qui 
anime toute cût'c saiperbe vision. 

C'est encore, eu effet, une des plus atta
chantes qualités «le m bel artiste, et peut-être 
même celle qni lui est le plus personnelle, que 
I'animatiou, que la vie prodig-leuse qu'il met 
«lans toute son ararre, que cette œuvre 
l'exprime par la peinture, par Je pasteJ on 
par l'admirable p:wé,lé de i'eau-forte, dont 
GO1K> ê ( un Ce* reeréataor» et, à rheuro 
tetaaBe, le maltra incontesté, ainsi qu'on 
pourra en juger d'aprt-s quelques înatmihques 
épreuvts, enruparabies à ce qui s'e^t jamai»-
fail de mieux- aux plus belles époques. 

M. fk)b.i, an artiste qui naît voir et choisir, 
ce qui es; essentiel dans l'art et qui n'est 
eerienrlatit pas si commun qu'on le «-roit, :nter-
ptvte le- plus beaux sites et monuments do 
France. Quel riche et cKSicaT trésor et qu'il 
-ait en faire surgir la splendem-. la tcii'iressc, 
la srâec et, par-dessu-' tout la béante ordon
née. cJief-d'cr-uvTe de la nature ou du génie 
de la race! Voici l'idéale Zerneeta </e ilarti-
tmt* (61 avec ,-f- oliviers uairaaal dans la 
plus douce, la plus nuancée, la plus spiri-
tjiflle des lum ère-, et, si devinant à lâorûma, 
l'étanv "le Bc-re, éroeataar da livra parfait 
de Maanit , cèer à tous le- lettré- et quo 
Georges Gobo a s-;:perl>eme:-.? illns«:é. Plu
sieurs fois dan-- ces peintures, ainsi q-.:,-> dans 
de eoermants pastels, Jfartiguea ae retrouve. 
Ht voici ces vieux ponts de no're Midi, 
dont le paissant et poétique raraCèra devait 
tenter ce rignarenx et «smiMe tolent N'ons 
ne ré>l*tons pa- au p'.at-lr de ritaf au moir.s 
un <le ee- tctno i:- de notre histoire: Le ricin 
ttont d'Etpalion (21) «lent les miieuam pierre.j 
eauJenr <-e rin rose se réflèren' délicatement 
dans l'eau moirée. Et ;>iis, avant .le terminer, 
prions les ans»lents de rmVIiter devant déni 
«effets «le neige reraertlia au Bourg d'0;-in<: et 
de remarquer !e parti que l'art-re a t ré d'ur 
mémo spectacle elt-eret -•,:- ilifféianmi 
t'tmiète-: «lans pnn dr») c'est la mélancolie d: 
\ 'liage, tout enveloppé encore dans -on b!an< 
linceul; dans l'« urre (30), un rama «|.. s,i|>il 
vient fleurir «le sa magie le kom'ptueut tapi 
«fui «-onvre la terre. La rie retui ... N",.:. n-oill 
Ion de la eopii' terrile il la nature: 
l'artiste ne mérite famaia tant ce t :re q.:c 
lorsqu'il se û'étscite Je la tnnaJe imitation 
pour év'oquer. pa:- un choix de .-on intelli 
uecee, la vérité profonde de cli"ics et «1«̂  
et res. 

Xous smaaitoci viremml «rie re» Mlaa 
rngageat les amateurs de notre régioa à pro-
hter de letpotitiaa à Reatnati de M. Gaaqnta 
liobo paar aiier étudier et te «eavre et pour 
-;en pénétrer. Par la .are puLrtaaee d'expres
sion art «tiqua qu'elle manifWe, elle c.-t l'une 
•le celieô qui autrquerout le plu? fortement 
notre époque. 

A. T. 
——& _ 

Le PSEUDO MARQUIS DE CHAMPAUBERT 
SERA JUGÉ LE 25 MARS 

Saint-Malo. j s , l l n r ? . — I/au'airc du 
l'rivure viendra. Jeadl ^ô mars, devant le 
trtliUL.il «orrectionuc! «le faint-Jl.ilo. 

Tassa', le pseudo-marquis de Cbampau-
l'crt. Inculpé définitivement de vol et d'abus 
•le confiance, sein défendu par SI* Gasnier 
du Par,. 

Son amie. Gisèle «le Gisors. de son vrai 
n.'iu Marie-Louise Notret, est inculpée de 
< tnpiieitc par recel. Elle sera défendue par 
JT \JC rienier. 

DERNIÈRE HEURE 
Le déjeuner de l'Union 

du Commerce et de l'Industrie 
pour la défense sociale 

Une conférence de M. Louis Nicole 
député du N'ord 

Taris, la mars. — L'L'uion du commerce 
et de l'industrie ponr la défense sociale, 
•irait organisé, aujourd'hui, ira déjeuner que 
présidait son président, M. Louis Dubois, 
député, ancien ministre. De nombreux parle
mentaires et industriel» assistaient a ce dé
jeuner A l'issue duquel M. I/mis Nlcolle, 
député du Nord, président de la Swiété 
Industrielle du Nord de la l'rance, a Sait un 
discours très applaudi sur la question doua
nière et l'exportation. 

Remontant aux tarifs conventionnels de 
1880, d'allure libre- échangiste, il a montré 
par quelle évolution on arriva aux tarifs de 
M. MéUnc, et exposa les principes généraux 
Je In lot du 11 janvier 18P2 qui réxit encore 
lotre commerce d'importation. 

M. VICTOR BORET 
élu président de la Gauche radicale 

de la Chambre 
Paris, 1S mars. — La gauche raiicale «le 

la Chambre, procédant au renouveilement de 
soo IJIIJ P i1 i a élu à la prési<9ence M. Victor 
Borat Bn outre, ont été désissjés comme 
Membres de la Commission; M. Delesall., de 
la Oeanmimkm d'Alsaco et Lonnine ; M. 
Macarez. 

» 
LE CARTEL. 

EN FAVEUR DES OOBWl'MSTn 
Une protestation 

du Parti républicain démocratique et social 
Taris. 13 mars. — Le Comité directeur du 

Vuti républicain démocratique et social, 
réuni aujourd'hui sous In présidence de M. 
jnfnqvy faHer, a votû UBJ2 SâMlUtiOa l'I'OtCS-

tant contre la décision priée pnr les fédéra
tions des partis radical-socialiste et socialiste 
français du deuxième «secteur de la Seine, 
invitant les é!e<te_urs du Cartel il reporter 
leurs suffrages au second tour, sur les can
didats communistes. 

Malvy L'indisposition de M. 
à la Chambre 

Paris, 1S marc. — Les docteurs riias-salns 
e- Tinard se sont empressi's auprès de M. 
Sfalvy et lui ont prodigué les soins que 
nécessitait son état. 

Au bout de queloues instants, le ministre 
de l'Intérieur a reprit connaissance et il a 
été transporté sur une civière au cabinet 
médical du l'assis- Bourbon. 

On considère rrne la syncope dont a été 
pris M. Malry n'aura pas de suites sérieuses 
et nécessitera seulement quelques jours de 
repos. 

UNE RÉUNION DU OROUPE SOCIALISTE 
DE LA CHAMBRE 

Tari.-, 18 mars. — Pendant la soconie sns-
peusion «le séance, le groupe socialiste s'est 
réuni et après une courte délibération, a 
décidé de donner mandat à XL Léon Blnm 
de faire en son nom. à la tribune, une décla
ration en raison de l'attitude prise par 
l'opposition de droite. 

Le groupe socialiste se serait abstenu de 
voter pour le Gouvernement afin nie nnirquer 
sa sympathie pour M. Malw. 

m 

A la Société des Nations 
Oenève, 18 mars. — Sur la demande de 

M Paul Boneour. le Conse 1 de la S. D. N. 
a voté, cet après-midi, une résolution tou
chant la question de l'élargissement des con
seils. 

Cette résolution indique que la Comnussioa 
uni ac réunira le 6 niai, préparera un rapport 

axa Conseil, lecmel sera cmimuni<pré le plus 
tc'it possible aux membres de la Soc été. A la 
demarfdc de M. Paul Boneour. le nom «le la 
Pologne figure parmi le- membres de la Com
mission. 

La clôture de la session 

Genève, 18 mars. — Le Conseil de In 
S. D. X. a clos ses travaux ce soir. 

LE RETOUR A BERLIN 
DE LA DÉLÉGATION ALLEMANDE 

Berlin. 1S mars. — La délégation alle
mande de Genève est rentrée à Berlin vers 
l ô heures, par train spécial. Le lieu et l'heure 
d'arrivée avaient été gardés secrets pour 
éviter des manifestations. 

MM. Luther et Stresemwnu se sont rendus, 
vers 17 h., chez le président d'Empire pour 
y faire lcnr rapport sur les négociations de 
Genève. 

MM. Ch. Maurras et Lucien Martin 
condamnés par le Tribunal civil 

Taris. 18 mars. — Cet aprég-mldi, la pre
mière Cnarabre Uu Tril»i>nal ci •H vien: de 
readri.' son Justement dans 1«- procès en dom
mages-Intérêts intenté a M. Oharl«3s Maurras 
de l'« Action Française n et M. Lucien Mar
tin, ligueur de l'« Action Française ». 

On se souvieut que le 11 mai 192a. M. 
Viollettc. actuellement gouverneur de l'Al
gérie, «levait en compagnie de MM. Marc 
èangnier. Marins Montet et quelques antres, 
se rendre aux Sociétés savantes pour y faire 
Une conférence contre le fascisme. 

Comme M. Viollettc sortait de chez lui, il 
fut abordé par M. Lucien Martin qni essaya 
de Ini verser le contenu d'un encrier d'encre 
violette. 

L'n pro-.-is «TI rariaiUonnelle finit cette 
affaire et maintenant M. Violette demande 
devant le tribunal civil des éamaaaaa* «-t 
intérêt» s'élèvent 9 la somme de 1.974 fr. 50 
pour détérioration d'effets. 

Le tribunal a apprécié le dommage causé 
et condamné MM. Charles Maurras et Lucien 
Martin conjointement et solidairement a 600 
francs de doinmases et intérêts. 

LES FUNÉRAILLES DE Mgr BOUQUET 
évêque de Chartres 

Chartres, 18 mars. — Les obsètjues de 
Mgr Bouquet out été célébrées aujourd'hui 
au milieu d'une affluence considérable, sous 
la présidence dn cardinal Dubois. 

Les autorités civiles et militaires faisaient 
cortège ft l'humble corbillard des pauvres sur 
lequel on avait placé le cercueil du prélat. 

L'AFFAIRE DES FAUX BILLETS 
Deux condamnations 

La Hâve, IS mars. — Dans l'affaire des 
faux billets de banque français le tribunal 
a condamné les Hongrois Jankoviteh a trois 
ans ûc prison; Marsorvski et Markovit.li a 
dettv ans chacun de la même peine. 

e 
L'AFFAIRE MATTEOTI 

Chleti, 18 mars. — A l'nudien«e de ce 
matin on o entendu M. Snntassl, commis
saire de 1« Sûreté a la gare centrale qui pro
céda a l'arrestation de Dumlni; M. Lnins, 
chef de cabinet du questeur de Rome, et 
M Pennetat, commissaire de police. 

» 
Le vol des bijonx 

de l'ex-régent de Perse 
Let «Jeux coupables sont arrêtés 

près de la frontière espagnole 
Paris, I l niais. — BmaMaatl SanH.o et 

Germaine Lcsage, signalés par la police 
Judiciaire comme étant les auteur» du vol 
de bijoux commis au préjudice IIJ l'ex-
régeut de I'crse, Masscrul Mulk, out été 
arrêtés par '« gendarmerie, ce soir, avec leur 
butin 4 Beoble, près d'Honda.vc. oft Ils 
s'apprêtaient A passer la frontière. 

UN VAPEUR ITALIEN COULE 
il membres de l'équipage ent disparu 
Londres. TS mars. — Le vapeur Italien 

a Ifnigerues » a coulé hier soir au large de 
Srrensen. après nne collision. Dix hommes de 
l'Oqulpage ont été recueillis par un vapeur 
anglais. On craint que les 21 membres de 
l'équipage manquants ne soient noyés. 

L'ACCIDENT D'AUTOMOBILE de MEKN'ÊS 
Mort de la victime 

Casablanca, l s mars. — M. André Bcibel, 
beau-Ûls de l'ancien sénateur, succombe des 
suites de l'accident d'automobile dont il avait 
élé victime il y a huit jours prés «le Meknès. 

A LA CHAMBRE DES COMMUNES 
Le débat sur Oenève aura lieu mardi 
Londres, I s mars. — Le rédacteur parle

mentaire de l'Agence Router apprend que le 
débat sur «enève. a la Chambre des Com
munes, a été fixé .à mardi prochain. 

LE NOUVEAU MINISTÈRE HONGROIS 
Prague, 18 mars. — Lo nonvcwn ministère 

n été constitué sons la présldenci' do M. 
Sy.crnv, ministre de l'Intérieur de l'ancien 
cabinet. M. Ilenee. ministre des Affaires 
étrangères, conserve son poste. 

Dernières Nouvelles Sportives 

CYCLISME 
LE TOUR DES rLANDRES. — I -t .1,manche 

prochtiu ine *>e disputer» l ' t a t f l Tmir S>» KUndre*, 
r-oar profcsh,ionn«.ls, qui t t a i l l a » l ' t a f T t W offiei#l,'e 
tics srandes éprcuvi"» »ur route peur profernonacls. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
LE TOUaKOI TMAXOTTLAIBE. — Victoire a»»le 

de l'Armé» B»U«. — t-c ,|»rni«--.- nut.ti r.iire irtnies 
frt»«J»i«**, 1-ririlTiniqiK- r« i.'!?'«', t'tit .Ji^ruté À Lon-
drr>. 1/fo.uip, r",,ri!M'iunlivi M f » M «U» ''• l'»rméc 
liritaooiqoo ont fait aietch uni «2 à 3). A la suit» de 
ce rrsultet, l'équipe belge sort victorieuse Ju tournoi 
qu'elle Slgua l i n dernier. 

FOOTBALL-RUGBY 
rsmbnrnc. 1» mers. — L'éqnip" de rnjtbv de« 

Cttraoaainel • hatio le st»d« Tranr.iis P î -'; »•*•» 

HIPPISME 
LES COURSES A ur.OEKENDAEL du 1S • » « » 2 6 

PrU Otgolette (J.S00 fr., 8.C.00 m.) : 1er. Gsynerio 
(Hert). Bncomir; Se. Well RUŒ : 'e, Reiinfhe. — 
Kou place. : Vidreullle. Clbare; Rou*e. Iotranaïf eant, 
Gtinsiingle. — 1/J loncuour 3 ltaau<aia. — I'»" 
mutuel : Pea««e. S.50, 2n.0O, 32.00, pelouae. 8.SÙ. 
«.SU. Ïi-'.OO. 

rrlx 8<̂ <M » « (4.00J ir., S.iiO m.) : 1<T, .lo.. 
Touce (Peter), Brueomir; M, OtŒbronne; 8», L»dy 
K»n«l«ix. — Non pl»c* : Bon Jarret. — 3/4 de ion-
cuenf. I loatatoa. — Pari onuaul : Saut. 14,00, 

a.W T.i...; rc.ou.-e. 1J.30. O..-.0. S.ûû 
rrlx r»Ui»l«n «.500 (.-.. 2.800 m.) : i»r. Pùael 

•T«a1 CHorO. iUrmoojct: .'<•, Paeflloa- 3», L'Ida*-
liste. — Xoa alaei : Jujules. — fé d»' lontutBr. — 
I'ari uiufjel • Pc;»;e. tî.OO, 7.30. 6.30- pelouse 
17.50, am. i ;o F • 

Prix B*rt(*(* (»M0 fr, U N tkl : 1er. Heppri. 
toi kLt Peloos'. Lt Ducs; Je War Brise; Sa, iarrc-
*cr. — Xo» pusoia : Bris. ard. JJontf*ueo», Boajuia 
Ktmtt. — 1»S linirueur. 1 loniuenr l'î. — Pari «u-
:u»I : re;«c, ÎI.OO, lO.On, vï.JO; pelouie, 30.00. 
ta.5o, n.oo. 

Pria: Joncteur (10.00, fr., .1.300 m.) - 1er. Rerincr 
(Desc!iee;t»rl, Oeevacrt: "•-, St-Sytresir»; Se Wotto-
iiold. — Sfaa placés : C.i^iaud, Pomme de Discorde, 
L'Or'.oket, Bermaliue, Glearaye. — 2 longueurs. I Ion-
«oeii.-. — pari mutuel : I'eaage. 33.50, T.00, 1«.50, 
7.50; pelouse. :î3."ê, 10.50. 16.00 10.50. 

Prix Nina; Sahld . I "ori fr_ 3.300 m.) : 1er. MM». 
bri«c (Cireil, M. oorridan: îe , Roclcvdot ; 3e, Prelty 
Cliild — Non plaecl : Kivarol. Mirbeau, Africain 
Tyrclie.'ne. 1.... Roi< ï i . - , v , Headriok. — Tari mu 
tu.: : Pesace. Ji.oo a.OO, 1P.50, 11.30; pelouse 
l i j o , 13.00, ia.50. 10.50. 

Auionrd'hui. a 14 b.. '. raaatat I Dilboe*. 

RENSEIGNEMERTS COMMERCIAU' 
du jeadi 1 ' «»r* 1? 

COTONS 
LIVEBFOOL, 18 auaxa 

Ventes. 4 000: importations. l .MI i amérif 
hausse, 5; brésilien. han«se. 5; éfyptien, i srbanf 

WBW-ORLEAirB. 18 mars 
Cotons MiaaiiUf Upland. — !>:<ponihle. I* .H: 

lOSU à terme sur mars, 1S.J6; oct^l'ie, 16>fl. 
NEW YORK. 18 mar. 

CXOrUBX. — Cotons Mld«Un( UpUnd. — te-
niote, 10.30: è terme , :r Jauvier, 17.18-18; f r: 
mr.r>. inentés: avril, 1«.«S; mai. i s . 63 ; juin, is.r. 
juillet. U . 1 S I » ; ao«i. 17.in; septembre. 17.«••; , 
tobre, 17.62: ruvembre. 17.2A: d.'cembr». l T . i e i ^ 

RBCETTES 
Aux ports de l'Atlalntique, 7000. sus ports a 

Golfe. t.OOO; aux ports du racidque. nulles dans 1 
villes de lintérieur, 8.000. fc 

EXPORTATIONS 
- -ia>-*lrei»aa*, | . aao : n-anee ,., oaal 

lient. I«.«00 n. fi.OO.i. 

Marché des changes à l'Etranger 
du jrndi 18 mars 1838 

Lor 1res : Sur Part*. 195.85: »nr Bruxelles 1ÎO »i 
Esc hor* banqn*. 4 1/3; Prtt à court terme. 4 1/2. 

Nair-York : Sur Pari*. 85T 1/3 ; sur Londres. 4$1.»0-
Cùt. trar.sf., 488.12; sur Btuir.lea, 403.00. 

STJOEXa — Cub*. prompt* livra.aon, 402.tv>; — 
A terme : aur janvier, 888.001 uaar*. Mtt.00; ma , 
338.00; juillet, :4«,00; (upttabre S58.O0; aUWMUr*. 

| ÎIT8.00. 
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